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RÉSUMÉ 
 

Dans un contexte où peu de femmes se dirigent vers des domaines non-traditionnellement 
féminins en sciences et en technologies (ST), nous cherchons à comprendre la situation de 
celles qui projettent de s’y orienter et le rôle de l’expérience scolaire sur la continuité (ou 
non) de leurs projets. Nous appuyons notre analyse sur des entretiens réalisés auprès 
d’étudiantes inscrites au programme préuniversitaire de sciences de la nature dans le cadre 
d’une enquête qualitative et longitudinale. Nous avons identifié 17 étudiantes ayant 
considéré  une orientation vers des domaines ST non-traditionnels. Deux groupes 
d’étudiantes sont distingués : celles qui débutent leurs études collégiales avec des projets 
scolaires et professionnels définis et celles qui sont encore incertaines de leurs projets à ce 
moment. Nous décrivons successivement le mode de choix du programme de sciences de 
la nature, l’état des projets scolaires, professionnels et personnels à l’entrée au collégial, 
les expériences scolaires et extrascolaires vécues pendant le collégial, ainsi que l’impact 
de ces expériences sur les projets initiaux. 
 
Les diverses formes d’expériences passées ou présentes sont au cœur de l’élaboration, 
voire de la renégociation des projets. Inspirés par la typologie des expériences de routine 
de Hodkinson et Sparkes (1997), nous avons dégagé trois types d’expériences ayant un 
impact sur les projets initiaux des étudiantes : les expériences 1) confirmatoires; 2) 
contradictoires ou « désillusionnantes » et 3) socialisantes ou « éclairantes ». Les parcours 
scolaires menant vers des domaines ST non-traditionnels sont donc multiples. Les 
expériences de certaines étudiantes peuvent confirmer leurs projets ST non-traditionnels 
d’origine (premier type). Le fait d’avoir de tels projets ne garantit toutefois pas leur 
réalisation. Nombre d’étudiantes en viennent ainsi à reconstruire leurs projets vers des 
domaines plus traditionnels (deuxième type), ayant vécu des expériences contradictoires et 
désillusionnantes au cours des études collégiales, principalement dans certains cours 
(physique, mathématiques, programmation informatique, etc.). Les étudiantes avec des 
projets ST non-traditionnels précoces ne forment par ailleurs qu’une partie de celles qui se 
dirigeront éventuellement vers ces domaines. En effet, plusieurs étudiantes construisent 
des projets ST non-traditionnels plus tardivement, à la suite d’expériences scolaires et 
extrascolaires leur faisant découvrir un intérêt pour ces domaines (troisième type). Les 
expériences socialisantes ne sont cependant pas toujours suffisantes pour mener à la 
construction de projets ST non-traditionnels. Pour certaines étudiantes, les projets 
traditionnels initiaux sont trop forts pour envisager un projet alternatif malgré la 
découverte d’un intérêt pour un domaine ST non-traditionnel.  
 
Plusieurs défis attendent les étudiantes se dirigeant vers des domaines ST non-
traditionnels à l’université et sur le marché du travail : elles devront notamment évoluer 
dans un milieu plus traditionnellement masculin. Leurs expériences pourront à nouveau 
moduler la forme de leurs projets. S’il importe d’améliorer la situation des femmes dans 
ces domaines, il est aussi nécessaire de reconnaître la valeur des études et des occupations 
plus traditionnellement féminines afin d’arriver à une véritable égalité des sexes. 
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